Maria, o Maria qu’es complicat d’esser aquí e de trobar lo biais per nos apasimar. Per tu, teis gents, ton ome, teis enfants, per leis amics, toteis aquí acampats dins la remembranço respectuosa de l’istoria de ta vida, ensajarem de trobar lei bònas paraulas.
Marie, ô Marie que c’est difficile d’être ici et qu’il est compliqué de trouver les mots, les bons, ceux qui apaisent. Alors Marie, pour toi, tes parents, ton mari, tes enfants, pour tous tes amis rassemblés dans le souvenir respectueux de ton histoire, de ta vie nous essaierons de trouver les mots, les bons mots.
Siam costumiers de dire que gardarem les bons tróçs. Mai coma dira aquó que n’avem ges de marrit !
Il est de coutume de dire, dans de telles circonstances que nous nous souvenons des bons moments. Marie, autant te le dire tout de suite avec toi il n’y avait que des bons moments. Alors pour rester dans cette expression collective et plurielle, que tu aimais tant, les mots nous les avons empruntés à Michèu, , à Annabelle, à Victor, à Frédéric, à Marie et nous avons choisi de les dire à deux voix.
Marie notre groupe d’élus avait pour toi une très grande affection et aussi une grande admiration pour tes connaissances que tu partageais de façon toujours si poétique.
Qui maintenant, nous permettra de nous échapper quelques heures à l’occasion d’un séminaire pour aller découvrir la faune et la flore locales ?
Qui complètera les exposés de ces naturalistes que nous rencontrions et qui finissaient tous par t'écouter et te laissaient finalement nous guider?
Depuis une longue et passionnée présentation de la Rosa Gallica, nous ne regardons plus les roses de la même façon
Chère Marie, je sais combien te tenait à cœur de défende la biodiversité cultivée, aussi nous te promettons de ne pas l’oublier pour la suite qui reste à construire, et pour laquelle tu vas cruellement nous manquer…
Tamben nos acampaviam per l’amor de nostra bella e rebella lenga d’ÒC. E dins lei piadas dau Micheu Prat, te dieu
Maria, venes de t'enanar e sieu tant malurós.
Erás una femna simple e polia,
Joiosa e conviventa,
d'una granda umilitat,
tant plasenta e simpatica.
Marie, tu nous quittes et je suis si malheureuse
Tu étais une femme simple et jolie
Joyeuse et conviviale
D’une grande humilité
Si plaisante et sympathique
Lo sorire de tos uelhs clar,
E la doçor de ta votz
Adusian la bòna umor
A tos amics, a tos parents.
Le sourire de tes yeux clairs
Et la douceur de ta voix
(C’était de la bonne humeur)  Apportaient la bonne humeur
(Que tu offrais) à tes amis, à tes parents
Vengüa dau tieu Lengadòc
N'aviás de la lenga la chalor,
La clartat e la color.
Amb tos amics aupencs
Siás totjorn istaa doberta
E joviala e benvolenta.
Venue de ton Languedoc
(Tu avais la chaleur de sa langue) Tu en avais de la langue la chaleur
Tu as toujours été ouverte, joviale et bienveillante
Avec tes amis (des Alpes) alpins
De Charança e dau Cairàs
Dau Devorui, de la Valèia,
Coneissiás totas las flors.
Amavás las meravilhas
Qu'adusia chasca sason,
De Charance et du Queyras
Du Devoluy, (de la vallée) de l'Ubaye
Tu connaissais toutes les fleurs
Tu (appréciais) aimais les merveilles
(Que produisaient) Qu'apportait chaque saison
Las floretas ròsas dau merze,
Las ensaladas de totas menas,
Las baas de l'argosier,
De l'aisera, de l'amorier
Avián per tu ges de secret.
Les fleurettes roses du mélèze
Les salades de toutes sortes
Les baies de l’argousier
De la myrtille et du mûrier
n’avaient pour toi (plus de) aucun secret
Ta natura era la bòna,
Aquela que nos sauvará.
Nos chaudrá seguir ta rota
Que chaminavás totjorn drech.
La rectituda de ta vita
Ta bela generositat
Ta simplicitat,
Ton umanitat,
Ta tant bela umilitat
E ta granda onestetat
Nos mostran la dralha de seguir.
Ta nature était bonne
(De celles qui nous sauveront) Celle qui nous sauvera
Il nous faudra suivre (le chemin) ta route
(Que tu suivais sans détour) Où tu cheminais toujours droite.
La  (droiture) rectitude de ta vie
Ta belle générosité
Ta simplicité
Ton humanité
Ta si belle humilité
Et ta grande honnêteté
(Eclairaient) Nous montraient la (route) voie à suivre
A Dieu, Maria,
Dire que nos vas mancar,
Es luenh de la veritat.
Agacha-nos dau paradís
Conselha-nos, consola-nos,
E laissa-nos l'esper
De te rejónher au grand prat verde.
Adieu Marie
Dire que tu vas nous manquer est loin de la vérité
Regarde-nous du paradis, conseille-nous, console-nous
Et laisse-nous l’espoir
de te rejoindre (sur le) au grand pré vert.
Per acabar nos agradaria d’apondre dos cavas.
Occitània es lo país de dos mars e de tres montanhas. Vodriem dire quauques mots d’un poete marsilhes per (rappelar) rementar lo tems que (davalas) devalavas au conselh regionau
Victor Gelu, grand escrivan, escriguet sus l’amor, la mòrt, la mar un poèmo meravilhós (cafit) clafit d’esper e d’estrambòrd.
L’Occitanie c’est le pays des deux mers et des trois montagnes. Nous voudrions dire quelques mots d’un grand écrivain marseillais pour rappeler le temps où tu te rendais au conseil régional.
A peri tout entié, qué servirié dé neisse !
Dieou, qué li vi tan lun, nou forgé pa per ren :
En mouren regrïan ; l'ome, quan dispareisse,
Va pupla leis estèlo oou foun doou firmamen !
A périr tout entier que servirait de naître! Dieu, qui voit l'infini, ne nous créa pas pour rien : en mourant nous renaissons; l'homme qui disparaît va peupler les étoiles au fond du firmament.
Daissem per acabar vertadierament la paraula a Maria que parlava ambe flame deis us respublicans aupencs.
ERAN CINC ESCARTONS DINS LAS MONTANHAS DE LAS AUPS
ERAN CINC ESCARTONS EN RESPUBLICA DAVANS L’ORA
IL Y AVAIT CINQ ESCARTONS DANS LES MONTAGNES DES ALPES
IL Y AVAIT CINQ ESCARTONS EN REPUBLIQUE AVANT L’HEURE
OUI COMME TOI MARIE ILS ETAIENT EN AVANCE SUR LEUR TEMPS
SEGUIREM TEI PIADAS !
